
Les Machemontoises
Les Machemontois

Bienvenue chez

Machemont

Contact
Mairie
21, rue de l'église
60150 MACHEMONT
Tel :  03.44.76.06.18
Fax : 03.44.76.47.78
mairie.machemont@wanadoo.fr

Fêtes-Evènements
La Choule : le premier dimanche d'avril
Le Feu de la Saint-Jean :
le dernier samedi de  juin
La fête communale : dernier WE août
Calendrier des manifestations : 
disponible gratuitement à la CC2V ou à
l’Office de Tourisme de Noyon.

Chemins de randonnée
Petite Boucle de la Cense :
11 km (1/2 journée)
Point de récupération : 
Saint-Amand. 
Petite boucle des Etangs :
13 km (1/2 journée)
Point de départ : parking mairie Machemont

Grande Boucle : 25 km (1 journée)
Point de récupération : du parking de la mairie.
Dessert Cambronne et Chevincourt.

Tour du Compiègnois classé GR (Grande Randonnée)
entre sur le territoire de la CC2V par Mélicocq et le 
quitte par Chiry-Ourscamp. Balisage jaune et rouge.

Les topo guides sont disponibles au service tourisme de la CC2V, la
mairie ou à l’OT de Noyon.

Site naturel-Pêche
Territoire boisé, parcours de la vallée du
Matz, rû de Saint-Amand
Etang communal ouvert à la pêche de
début mai à fin octobre. Payant - permis
obligatoire - renseignements : 03 44 76 06
18 (mairie)

Loisir traditionnel : la choule
Tirant son origine du latin SOLEA (pied) ou SOLES
(sandale), on trouve aussi ce nom dans l'irlandais
SULL (mêlée).
C'est une grosse boule en vessie de porc remplie
d'étoupe ou de son, que l'on appelle choule, chole ou
choulet (en Picardie), mais qui prend le nom de soule
en d'autres lieux de la Bretagne, du Berry, du
Limousin, ou de la Dordogne.
Le jeu de Choule qui est un lointain ancêtre du
rugby, était un "jeu" extrêmement violent, où s'affron-
taient deux équipes sans aucune règle précise; il était
même permis de tuer un adversaire sans que cela tire
à conséquence. On en retrouve mention dès le Haut
Moyen-Âge puis aux XIIème et XIVème siècles. Au cours
des rencontres les plus virulentes, il n'était pas rare
de voir les épouses et les fiancées se jeter dans la
mêlée pour secourir leurs proches. Pourtant, toucher
la choule était un gage de bonheur, et le dernier por-
teur pouvait le garder et l'exposer comme un trophée.
Désormais ces traditions se sont perdues, on en
retrouve quelques ressauts dans nos régions, comme
à Tricot ou Machemont.
Mais le jeu s'est bien assagi et l’on suit les règles de
bonne conduite, amicalement, et sans respecter tout
à fait les dates traditionnelles du dimanche suivant la
Chandeleur, le Mardi Gras, ou la mi-Carême.
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Un peu d’histoire
L'histoire du village de Machemont est insépara-
ble de celle du monastère de Saint Amand fondé
au XIIème siècle dans un endroit très retiré propice
à la vie monastique. Peu à peu, le contact 
s'établit avec les habitants que 
l'abbaye, de plus en plus riche, protégeait et 
faisait travailler. L'essentiel des richesses 
provenait de la culture de la vigne sur les
coteaux boisés qui dominent le village.
Jusqu'au XVIIIème siècle, cette activité occupera
70 % de la population.
En 1271, l'abbaye, très prospère, rachète au 
chevalier Gauthier de Thourotte, qui a besoin
d'argent pour partir en croisade, ses droits de
Seigneurie à Machemont. Dès lors, le Prieur de
Saint Amand sera l'unique seigneur du village
jusqu'à la Révolution Française.
Mis en vente comme bien national en 1793, le
Prieuré fut racheté par les habitants qui 
l'offrirent au dernier prieur, Dom Monnié : celui-ci
devint le premier Maire de Machemont 
jusqu'à sa mort en 1804.
En partie rasé par les nouveaux acquéreurs,
dévasté pendant l'occupation russe et 
prussienne de 1814-1815 après la défaite de
Napoléon, il n’en reste que quelques traces enco-
re visibles aujourd'hui : les murs d'enceinte, la
porte d'Ardenne, une tourelle sur un 
chemin entre Chevincourt et Machemont. Le
logis des moines fut transformé en château.
Deux autres activités furent prépondérantes
jusqu'au XIXème siècle : pour les hommes, 
l'exploitation des carrières de Montigny ; pour les
femmes, la prise en charge de centaines de 
nourrissons abandonnés dans les grandes villes.
De 1792 à 1815, une quarantaine de jeunes gens
vont être engagés dans les guerres 
révolutionnaires puis suivre Napoléon dans sa
conquête de l'Europe : la moitié ne reviendra pas.
Au XIXème siècle, les activités et les commerces

fleurissent dans un village très animé auxquels
s'ajoutent tous les métiers de service. Le village
attire quelques nouveaux riches qui font 
construire ou agrandir de grosses propriétés et
contribuent à développer l'école, l'église et les
sociétés : le château de Roberville au centre 
du village, la villa Elliott le long de la 
départementale.
Trop éloigné du canal et de la voie ferrée pour
que s'y développent de grosses industries,
Machemont conserve un aspect champêtre :
poètes, journalistes et artistes y affluent. 
La Belle Epoque va s'achever dans le sang des
combats de 1914-1918. Le château de Saint
Amand sert de Poste de Commandement et les
carrières de Montigny abritent les soldats de
divers régiments : ils laisseront gravées dans la
pierre les traces de leur occupation. 
Au Pont du Matz, une borne en forme  de casque
marque l'arrêt de la dernière offensive allemande
le 11 juin 1918. Au fil du siècle, activités 
artisanales et commerces disparaissent peu à
peu.
La chance viendra avec l'ouverture de l'usine de
Saint-Gobain sur le site de Chantereine qui 
évitera l'exode rural et permettra l'installation de
nouveaux habitants à Machemont. 

Patrimoine religieux
Eglise Saint Sulpice :
L'église, bâtie en 1555, sous le
vocable de Saint Sulpice, se
trouvait près de l'emplacement
actuel du château de Roberville.
L'entrée, plus ancienne datait du
XIIIème siècle.
En 1854, à la suite d'un orage,
dévastateur il est décidé d'en
construire une nouvelle.
Le presbytère, qui héberge
aujourd'hui la mairie, fut béni en
1869.
En 1918, l'église et le presbytère,
qui avaient alors 60 ans, furent à
nouveau détruits suite à une
avancée allemande sur
Compiègne. 

Pendant 10 ans le service
du culte se fera dans une
baraque en bois, puis dans
une salle et enfin dans la
mairie - école.
Le 9 novembre 1930, la
nouvelle église est bénie et
les cloches sont baptisées. 
Cette église, est caractéri-
sée par son clocher qui
domine le village et sa croix
incrustée entre les abats-
sons. Le principal intérêt du
patrimoine mobilier réside
dans la présence d'un
tabernacle tournant, sur le
maître-autel du chœur.

Patrimoine Méconnu

LA CROIX EN PIERRE
Elle remplace un calvaire
en ruines. Elle fut réalisée
au début des années 1960,
avec des pierres de la 
carrière de Machemont.

ANCIENNE 
POMPE À EAU 
rue de l’église

ANCIENNE 
SOURCE

CALVAIRE 
EN PIERRES MEULIÈRE
Dans le centre du village.

LA TOUR DE L'ANCIEN PRIEURÉ DE SAINT-AMAND :
les religieux de l'abbaye Saint-Martin de Tournay fondèrent en 1103 un
prieuré. Ce prieuré de moines bénédictins comprenait une église
datant du XIIIème, un cloître, un monastère élevé en 1685 et divers 
bâtiments (laiteries, cellier, écuries, grange, colombier…). L'église, le
cloître et quelques dépendances furent détruits entre 1804 et 1808. 
Le corps de logis en partie incendié en 1814 fut ensuite agrandi et
modifié par ses acquéreurs successifs.
Il subit les dommages de la guerre 14-18. Toutefois, quelques anciens
vestiges du prieuré subsistent : la tour et l'ancienne porte en sont les
principaux témoins. Privé

Patrimoine Grande Guerre
Le Monument commémoratif à la mémoire des enfants de la
commune fut érigé le dimanche 23 août 1925, en face de 
l'église, face au monument donné par le 86ème Régiment
d'Infanterie.

Recensement
1820 : 650 habitants
1901 : 413 habitants
1921 : 178 habitants
1999 : 748 habitants
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